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JOLIE SAISON,
JOLIES TOILETTES

L'été, c'est la saison des jolies toilettes qui ne dispa­
raissent plus sous le manteau comme aux autres saisons. C'est 
aussi la saison des cérémonies de graduation, des mariages 
et des réceptions en plein air. Plusieurs d'entre vous recevrez 
des invitations dans les semaines qui suivront: voici quelques 
modèles très "jeunes filles" que vous serez heureuses de porter 
pour ces occasions. Ces patrons sont faciles à trouver sur le 
marché et, si vous êtes habiles en couture, vous pourrez peut- 
être les exécuter vous-mêmes... ayec les conseils de maman !

1 — Patron 
"Simplicity" - 2887

Un deux-pièces, d'exé­
cution facile, très 12-15, 
qui conviendra parfaite­
ment pour assister à un 
mariage et pour tous les 
dimanches. Jupe à quatre 
lés, jaquette droite, bou­
tonnée au dos. Ce patron 
existe en grandeurs "teen­
age" 10 à 16.

•
2 — Patron 

"Butterick" - 8914
Une charmante robe 

"jeune fille" pour les plus 
grandes. La jupe droite, la 
taille haute en font une 
robe très à la mode. C'est 
un modèle parfait pour les 
journées plus fraîches.

3 — Patron 
"Vogue" 1-12

C'est la robe parfaite 
pour une graduation ou 
pour un garden-party". 
Elle est ici représentée en 
broderie de coton. C'est 
un modèle dessiné spécia­
lement pour les étudiantes. 
Tu peux te procurer ce pa­
tron en taille "teen-age" 
10 à 16 ou "Junior" 9 à 
15.



------ It-------- ~

1

POUR OCCUPER TES
MOMENTS DE LOISIRS

VOICI
QUELQUES
RECETTES

Va de pomme de laitue 
1 tasse d'épinard 
1 tomate coupée en quatre 
Va concombre coupé en tran­

ches
4 radis, en tranches ou en 

cubes

SALADE DU CHEF

Va de tasse de céleri en dés 
Va cuil. à thé de sel 
V» de cuil. à thé de marjo­

laine (facultatif)
Va de tasse de "French" ou 

"Barbecue" "dressing",

Mêler tous ces ingrédients sauf le "dressing", dans 
un saladier de bois. Mettre au réfrigérateur quelques mi­
nutes. Avant de servir, mêler délicatement avec le "dres­
sing". Donne 4 portions.

SOUFFLÉ À LA SALADE DE POULET
V» de cuil. à thé de poivre 
1 paquet de Jello au citron 
1 tasse d'eau chaude 
Va tasse d'eau froide 
1 cuil. à table de vinaigre 
Va tasse de mayonnaise 
Zi cuil. à thé de sel

Va tasse de céleri en dés
1 tasse de poulet froid coupé 

en dés
2 cuil. à table d'échalotte fi­

nement hachée
ou 1 cuil. à table d'oignon 

finement haché.

Dissoudre le jello dans l'eau chaude. Ajouter Peau 
froide, le vinaigre, la mayonnaise, le sel et le poivre. Bien 
mélanger avec le malaxeur. Placer au congélateur afin 
qu'il refroidisse rapidement, jusqu'à ce qu'il soit ferme 
d'un pouce tout le tour, mais encore léger au centre. 
Retirer du congélateur et battre encore au malaxeur jus­
qu à ce que très léger. Ajouter les Ingrédients qui res­
tent et mettre dans des petits bols individuels. Laisser au 
réfrigérateur jusqu'à ce qu'il soit bien solide (de 30 à 60 
minutes). Servir décoré de fruits, ananas ou tomates au 
choix. Pour 4 à 6 personnes.

— 3 —
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Suivez ce* régies de sécurité et oyez ploisîr à conduire votre 
bicyclette sons danger d'occident. Ces précautions ne sont ni 
difficiles ni compliquées. Elles sont simples mois très importantes.

mi—imwn.i

U<wwe*w^'»ut)iiieè>irn:iiirii>w>’!ii

wmmKèeies pesÉcmrê 
à B/crcterre

Respectez les' 
règlements de 
lo circulation 
ainsi que les 
affiches.

Roulez tou­
jours sur le 
côté droit de 
ta route... en 
file indienne.

Le soir, ayez 
sur votre bicy­
clette une lam­
pe en avant et 
un phare rou­
ge en arrière.,

Que votre 
bicyclette soit 
équipée d'un 
avertisseur qui 
peut être en­
tendu à 100 
pieds.

Attention aux 
piétons, ne 
roulez pas 
sur les trottoirs 
mais plutôt en 
bordure de la 
rue.

Surveillez les 
autos qui rapi­
dement retour­
nent en circu­
lation»

Vérifiez les 
freins de vo­
tre bicyclet­
te fréquem­
ment.

Arrêtez 
aux intersec-i 
tions. Regar­
dez à droite et

gauche 
vant de 
verser.

a-
tra

NE vous 
accrochez 
pas aux vé­
hicules e n 
marche.

NE roulez 
pas à deux 
sur votre bi­
cyclette.

NE jouez 
pas au "cas­
se-cou".

NE "zigza­
guez" pas 
parmi les 
automobiles 
dans la rue.
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LE DERNIER PIÉTON

QUELLE Époque ILS onî TOUS LC Uft>ici*»» » i bicyclette ou leur scooter 
atomique!

T7n?

. U U.' ’ ' - *

Alors, monsieur TRicT^u'ATrenoei voi/s pour’
ACHETÉ R un HÉLICOPTÈRE ?

CES ENGINS HÉ SONT PAS 
DE MON AGE !

;çfec

PRESSE -SOIR ,S’il VOUS PLAIT, [ ATTENTION / )
THKT

a he peut plus démarrer I
•JVA PROVOQUER UN BEL EM- ICI POLICE DE CIRCULATION 

POSTE X-| ENVOYEZ l'HÉLI 
DÉPANNEUR I6 # U-H-.v&ü

??* n
......w.

DOD 3°°?°nnQ000D
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VN piéton! PASSEZ vite oe l'AUTRE C&TÉ1
UAliCiriln > r « * . -............MONSIEUR , LES SIONAUK 

CHANGE R !

v.

000 100

0 0 0 0 0

laimni

SlÜBIuiiüî llliiii

Ëgi»'MI'l»i !..

am:

■ark*^

mm

SiZï
m%3'fe«-V>4

j- -*Jt

.ru

,/

panam

riifej

tonnerre ! c'eST DÉJÀ ROU-
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LE DERNIER PIÉTON
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VOICI le modèle “homme d'affaires'. pour-
vu de tout l’Equi pemeut i classeurs .COF­
FRE- FORT , TELéPHOttE AVEC ÉCRAN OET.V. .

VOUS AVEZ Dr LA CHANCE QUE 
J'AI PU VOUS PECHER DANS mon

i filet mécanique.
C’EST UNE OCCASION POUR VO 
MES DERNIERS MODÈLES CES 
APPAREILS VOUS .INTE RESSE 
RONT SUREMENT ![OUI. JE VOUS EN SE­

RAI RECONNAISSANT 
L TOUTE MA VIE ! VOLONTIERSHUM

CEPENDANT

P6 MAOAM€l HEU ... C'EST MAGNIFIQUE . ( 
QUE JE MB SERAI DÉCIDE 
J0 VOUS FERAI signe.

L'HÉLI COPTÈRe

TRES SIEN PSPNETTEZ'
VOLE ? mpi de voue kelonpvi

~ fl
CHKZ

Wtm
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SERA SUR PIED. IL
S'ACHÈTERA UN
HÉLICOpTèRS

OVBLOVeS INSTANTS plus tard
monsieur tric est déposé ! 
A SA FFNStRS.____________j:

acDccarr

^IfcLs
__ _

W

Hgpïsss*

ET VOICI L'HÉLICOPTÈRE A8S
TRAIT SPÉCIALEMENT CON­
ÇU POUR LES ARTISTES .‘LE 
rroéCOR De CET APPAREIL STI

mule l’inspiration.

UN Ô6NTIL PETIT CADEAUX !

TRÈS joli !... Hum ... i"1 //
MAIS JE NE SUIS PAS

EST-CE QU’IL EST GRAVE
MENT BLESSÉ? ATTENTION /

UN piéton/

OUF ! ENFIN CHEZ MOI' 
QU’IL EST BON DE SF, 
SENTIR EN SÉCURITÉ/

QO-,
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Li DERNIER PIÉTON
prts4*WR nicodÉmeLE PI_ _r   r- ----- -- . _ . 4UR PBS

Putins A Reaction ? fncoae un Piê 
ton qui se meurt !

LAIT, BEURRE 
OEUFS FRAIS ;

JE ME SUIS MODERNI­
SÉ! COMMENT TROUVEZ- 
VOUS MA FERME VOLANTE

DOUZAINE B OEUFS ?LES VOICI ! UNE PINTE DE LAIT ? 
ENTIER OU ÉCRÉMÉ 7,

DU LAIT ENTIER ? BON J JE VAIS TRAIRE MÉCANI 
QUEMENT LA VACHE &RASSE \

A LA BELLE 
VACHE J»AIT ftftT4I

[MON BEURRE EST RENOMME .IL EST battu BT
PRENEZ-ÇA . HECTOR . J'AI ENVIE
de suivre la télévision .

chers amis , nous vous invitons 
A NOUS SUIVRE CHe2 MONSIEUR CP 
lorrist.l'artiste peintre bien connu
OUI EST l’UN OES QUATRE DERNIERS PIÉTONS

EMBACLE SUA PLACE I IN VOICI UNS 
LIVRE | ...

AA RAT

BEURRE 0600 
FERME =____, ©

l—

VOUS ALLEZ. DONC ENTREPRENDRE UHF TR AVER 
SES EN RADEAU, Mr LORRI ST. PUIS JE VOUS DE­
MANDER LE BUT DE VOTRE VOYAGE ?

LE LENDEMAIN MATIN
Oh ! IC NE RESTE PLUS QUE TRI 
PIÉTONS : MON DOMESTIQUE, 
MO I - MÊME ET LE PLOMBIER 01 

LA Place p« l' uranium J

JE PARS A LA RECHERCHE P'uNI 
ILE Ou LES CENS SONT NORMAUX 
ET UTILISENT ENCORE LEURS 

PBUK JAMBES I

IJ.O*”
oesu 

loe V* 
Ijecp

<e>-m

CE N EST SUREMENT PAS GRACE A SON 
TRAVAIL QU'IL A PU SE PAVER CA !

évidemment! le plombier

S’EST ACHETE L'AUTO-QUi- 
RENO-JALOUX- LES-VOISINS î

l€C c
Tinr

i

WBPS8®S*W*SWF W

WM
r^STSi^, ÏM

. _ t

MmSéStS
ÇA Y EST ! ON SUPPRIME

LES TROTTOIRS !
QU'EST-CE QUI SE PASSE LA-BAS?j

|§g
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LE DERNIER PIÉTON

musée DERNIER
PIÉTON

FIIV

rnmim
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LA CHARITÉ , Jfi VOUS PRIE !

HEU MERCI INFINIMENT 
MONSIEURVOILft

bonjour. Monsicur ! Avei - vousLE LOIR . MONLIÊVR 
TRIC RENTRE CHEZ LUI

VN PEU PIUS TAP.PC’EST MON MEN­
DIANT QUI FAIT/ 
SES COMPTES .

MINUTE P
IE ce RASSEMBueMENT 
MA PORTE ? PUIS-JB VOUS PARLER 

MONSIEUR TRIC ?IA JOURNÉE A ÊTcfe'ÔNN 
NOUS RENTRONS, JOSEPH !

a o o

s-SCt^

ACHETEZ UN 
'ATOM ARROW/

PLUS OE PIÉTON ! UE SOIS PERDU.1 
MA CARRIÈRE EST FICHUE 1 HELA MON 

DOMESTIQUE
iLRESTe EMCPR6 UN PIÉTON : HEC­
TOR . MON DOMESTIQUE ! ALLEL-V0OI 
LUI FAIRE ADOPTER VN BALAI A 
REACTION ?

f v

WBSàïiM

mm
«KM!

, :W-Twmm
*w%L£Ê£5£*m^ wm

Me

TOUT LE MONDE EST MOTORISE 
OU VA NOTRE PAUVRE VIEUK
MAN DF ? .l’ai PCIIR

Lîlr TP,C* UN HÉLICPri LES VOITURES A RÉ
TÉRefPOIS-JE VOUSMOtt ACTION’’PA Tl T HÉ RE 
TRER NDeStDaRN,ERS»0- LES ’

LEURES |

OH ! AÏE ! C’EST BIEN-1 J'ACHÈTE ... HEU
LAISSEZ-MOI VOIR ... VNE "PANTHÈRE"!

QU'AI-JE ENTENDU? LE
DERHIER PIÉTON VA A- 
CH S TC R UNE VOl * 

TURC ?

EN BPPBT, MONSIEUR . 
VNB 'PANThCRE'I VOUS 
RECONNAITREZ QU’IL 

OU GOÛT |

hurrah! le dernier piéton achète une
'PAHTHÉRë ” QUELLE PUBLICITÉ POUR 
MA Firme ! «RA

VOUS ME SAUVEZ.1
VENEZ- AVEC MOI 

MON AMI !

--8---
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SUSS-

DEUX M/-
ncttes Atos &sea\T&o&
T/& DU TONA/EZU. J2/EN
# S/6NFE&2/

ANNÉE ZÉRO Après avoir réglé le dispositif pour l'explosion, le capitaine donne le signal du
départ. Météore et son ami réussissent à prendre place à bord du sous-marin.

vota COMMENT CELA FOMCTTQMNE: LS) 77200. 
PEQUEVOUS VOYEZ VX/OLORyVD S'OUVRE, PU/3 
CE7TE RAMPE SE LÈVE DE F9ÇON Â CE QUE 
LENEZ DE L'Al//ÛN PO//V7E VERS DEXTÊæ&CM 
CETTE FUSEE DÉTFCMAetE FCXJ&VM/AFU/0&AMC6 
SUPFLÉMEN7F/RE MECESSA/REf ^-----

GULP/.

DJ9-MO/. MON FMI, EST-CE 
QUE 7DUSIES COM7ÏÏÔLES 
SCWTDÇWS LÜV/CNZ Mé- 
ME CEUX ÛEU)7PADPE
ET DE ÆQAAOc 9»

AOV/NON/ QU/ A/EU//AVÏ.BON/ ALORS del'avfnt
AVEC /V0772EFEON/ /L
NE RESTE QUE SES?* M/-
NUTES AVANTEEXPtCStCH,

K • S

3 '

TOGPtUêSt
TENET HE/N/I

#ss5=s>^

NON/ NON/ OU// NÆU/
NOUS PEPDQNS A/OS
MPLÉD/CT/ON/
MON COMMAND*

UOUtHEUtUt!
SUMACS/

— 9 —



ANNÉE ZÉRO

1 'J-æ;

‘iMitamnau

PLUS V/TE QUE ÇP, AL­
LEZ/ QU'UAL UOMME-SPE 
//OU/UESE PRÊP9PB.

OEPèCL/EZ- VOUS QUE D/A-
BJE' A/'P77EUDE2 P*S QUE
LP BOMBE EXPLOSE,

capua/ue/ CAprrp/A/t/
REGARDEZ, LB7&3PPE
S'OUVRjS,

:*3.

BRAVO, UOL/U, VOUS VEUEZ DB 
PROUVER QOB VOUS ÊTES OA/ 
OPAA/D AV/ATEOP/

LO BOMBE PLACEE 0003 LO H
BASE DEVRA/T EXPLOSER.
DOUE SECOUEE P LAU7RE.

JE DOUUEPA/S GOER POOR VC/R
LA TÊTE PU COM,,

AU SECOURS/ 1
——i i---------- - -L

AU SECOURS

C'EST
lapudupcwoe

JE V/EUS GE GE7J9
CHER POU M07&JP
POX/L/A/PE.

UOU3 VOUS DEMBUGCUS DE VOUS REUDQE SOUS COUO/77GU.
LL SEEA/r /UU77LE DE TEUTER. DE PU/P OU GE AUXJCER, OORUOÜS

SySTÈME ÈSC77R/GLB.

' y/y ^yfzy'y
\s ".és'-s

/ *Xs

mmummrn.

— 10 —



ANNIE If RO
JOHA/, REGARDEZ/
voysz-vous cette.
TACNE JUS­
TE AU-DESSUS DC/ 
K/OSQVE CEL9VEVTD/- 
/ZEQCS//3 SE R5VO&/7:

§/VOUS RETC/SEZ, NOOS
VOL/3 COOJ-CN0 D &C A
VEC CES DEUX servi DES
AÙ7D60/DEE& QUE NOOS
AVONS EVSCVN D'ACOZO
CNER AO BOUTEES AV/ES,
UECCMT7E UU&QO'A D/X.

AUOtALLO-' /C/ METEOVOUS NE DEVR/EZ RAS S70A-RR/ÈRE R'AECER QUER/R
RE...JÈ.VOOS RARLEDE LES RR/SQNN/ERS ABORD DC/attendre tour. an-

SOUS-NlAR/N/M/MOB/NSé AVL'AV/ON QU/SUE VOUE UEA/ONCE A AA NOUVEJ-LE
LARGE DES CÔTES/STaR'A/MACAMR-S7CA-M/SS/ONA VOS A/V)/B
T/é À 7003term/née-stoa-base ■stoa;

ENNEM/E DE7RU/7E-

CAETTA/NE, VOUS ETES W AMSE-&7a°-
/l TV?CT QUE UE VOUS EMB&9S3Ç -S/OA/

UN A/! 0/3 Ai-US 773/ZD. //- S'AD/T DU AROÆS-
U'A/ AA/V7EVANTEE CRANÇ/E 3EUR AVAT/QDQy, QU/
WE //ONNECR DE VOUERAS- VOUS RQRLERA DEL'EX-
SEN7ER UN DES RVUS DN- 7RAORD/NA/RE EX-NAM/QUE3 NÊRpS DEll'E*-
Fïâi~u rr/iA/ rAvV' RLO/T DE /METEORERED/77ON "ANNEE ZERO'4

VA-DE-BONCOEUA.
le vo/u/a vous trof-
RES&EURWN : ■

1 w? ■ ' I

O ® r - m • @



DE PAR LE VASTE MONDE...

SOYONS CURIEUX

Géographe en herbe, ce jeu a été fait spécialement pour toi... Atten­
tion! Tu peut voir ci-dessus les silhouettes de sept pays et au milieu un objet 
typique de ce pays. Nomme-les sans te tromper! Si tu y arrives, alors je te 
félicite. Tu es fort en géographie.

L'usage DES GANTS remonte loin 
dans l'antiquité. Cependant, les Ro­
mains n'en utilisaient guère, que 
pour se livrer à de gros travaux 
et encore s'agissait-il de moufles 
qui n'avaient rien de commun a- 
vec les gants richement brodés 
de perles que portaient plus tard 
les Empereurs, au Vlllème siècle. 
Les gants devinrent à cette époque 
parure de luxe. Sous Louis XV, les 
modèles destinés à la vie courante 
retrouvèrent plus de sobriété.

LA GIRAFE SE SAUVE!

Quel chemin doit prendre le 
gardien du zoo pour rattraper 
la girafe échappée?

RÉPONSES

•nojej y — *S!un-s*o*3 -9 — -ajdÂBg •g — -ambinx > — ‘aB^g 
96U03 •£ — -anbixayy -3 — -assinç •[ : apuoiu a^soa d| Jûd ag

^€S j^ib( c/z



AVENTURE DE JOLY ET MIKOU
(Suita de la page 17)

L'île Bonaventure, les oiseaux, le 
rocher. La barque se rapproche de 
plus en plus de la côte. Dans un 
moment, ce sera fini. Finie la pê­
che en mer, les grandes morues que 
les hommes hissent à bord, finie 
l'aventure en mer qui laisse des 
souvenirs douloureux pour Mikou. 
Des souvenirs, il y en aura, mais 
avant il y a le retour. Et cette main 
à soigner!

—J'ai hâte d'arriver. Je n'en 
peux plus!

—Toi? Tu me surprends! Tu es si 
passionné de pêche!

—Ce n'est plus le temps de rire, 
l'aventure est finie. Tiens regarde! 
Papa sur le quai. Il a dû s'inquié­
ter!

Voiture, hôpital, radiographie, 
plâtre, tout s'est déroulé si vite. Et 
la main de Mikou qui lui faisait 
mal, qui lui faisait faire des grima­
ces, même s'il cherchait à crâner. 
Et les vacances qui viennent de 
prendre fin avec une main comme 
ça! Mais, n'est-ce pas lui au coin 
de la rue?

—Une morue comme ça je te dis.

C'est pas la petite pêche qu'on 
faisait au camp l'été dernier! Un 
des pêcheurs, il s'appelait Georges, 
est venu m'aider, mais il y avait 
plein de poissons dans la barque. 
J'ai glissé ... et voilà! D'ailleurs ce 
n'est pas grave, on va m'enlever 
mon plâtre dans quelques jours.

On apprend bien des choses en 
mer! Par exemple, qu'une barque 
de pêche n'est pas un bateau de 
croisière où il n'y a qu'à se pré­
lasser au soleil, ou encore, que 
la pêche est un métier d'hommes, 
pas un sport. On peut aussi appren­
dre, comme Joly, qu'on aimerait 
devenir infirmière, même si, en y 
réfléchissant, ce n'est pas sur un 
bateau. On peut même apprendre 
que les parents s'inquiètent, quand 
même un petit billet leur dirait de 
ne pas le faire. On peut aussi se 
rendre compte que ce n'est pas tout 
de vouloir rendre service, encore 
faut-il savoir où mettre les pieds! 
Mais il y a tout de même des mo­
ments où, devant les copains, on a 
envie d'enjoliver ''un tout petit peu" 
la vérité, ne serait-ce que pour es­
sayer d'y croire soi-même!

tJjAvofc

IN CLASSE
Le Professeur: Maintenant par­

lons un peu des grandes batailles 
de Russie. Qui régnait à ce mo­
ment-là?

L'élève: Un froid intense.

bonne Education

Patrick (sept ans) en visite avec sa 
mère chez une vieille demoiselle, s'en- 
nuit affreusement.

—On s'en va finit-il par demander?
-Veux-tu être poli, Patrick? gron­

da la maman.
—On s'en va, maman, s'il te plaît?

"FOAM" CAOUTCHOUC MOUSSE

Il est facile d'utiliser le "FOAM" pour faire des fleurs, pantoufles, poupées, tabliers, 
centres de table et autres. Ce matériel est lavable et de très jolies couleurs: Bleu, 
blanc, rose pale, rose foncé, vert pale, vert foncé, gris, noir, brun, rouge, orange. 
Il se vend en feuille de 36" x 40", au prix de $1.00.

Pour pantoufles, matériel plus épais, $4.75 la famille.

Patrons et instructions: Roses, poupées, oeillets, jouets, corsages, pantoufles, etc. 
.10 sous chacun.

Coll, .35 sous le tube, feuilles de fleurs, .35 sous la douzaine, étamine, .20 sous le 
paquet, tiges de fleurs, .20 sous la douzaine.

(dorbeil-^Jdooke cjCtd.

1218 DRUMMOND 
MONTRÉAL
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Su ôtuxiHclaiit avec...

GUY PROVOST

Guy Provost est l'une des figures 
les plus remarquables de la télé­
vision. Et, tu le sais mieux que per­
sonne, ce n'est pas dû seulement 
à son grand talent de comédien, 
mais aussi à son charme, à la ri­
chesse de sa voix, à sa personna­
lité tout entière qui laisse deviner 
un homme vrai, sensible, humain.

Il fut de l'école des Compagnons 
de Saint-Laurent, sous la direction 
du Père Legault, aux côtés de Jean 
Gascon, de Georges Groulx, de 
Jean Coutu, de Lionel Villeneuve, 
de Hélène Loiselle, de Denise Va- 
chon ... qui devint plus tard ma­
dame Guy Provost, et que tu con­
nais comme comédienne sous le 
nom de Denise Provost. Comme 
dans les contes, il est le papa de 
deux enfants, un garçon qui est 
l'aîné, et une petite fille encore très 
jeune. En 1949, il partit avec sa 
femme, tenter sa chance à Paris, 
aidé d'une bourse d'étude. Il tra­
vailla deux ans chez Jean Dasté 
et en 1953, fut admis dans la trou­
pe de Jean Vilar; le Théâtre Na­
tional Populaire. Tu te rappelles 
sûrement que cette troupe est ve­
nue deux fois à Montréal, et a don­
né entr'autres des représentations 
du Cid de Corneille, avec en ve­
dette, Gérard Philippe et Maria 
Casarès.

Depuis son retour au Canada, il 
y a quelques années, Guy Provost 
s'est affirmé comme l'un de nos 
plus grands comédiens. Il a tenu 
d'innombrables rôles au télé-théâ­
tre et dans certaines continuités, et 
nous avons pu l'applaudir au théâ­
tre cette saison, dans Venise Sau­
vée, avec le Théâtre du Nouveau- 
Monde. L'un des personnages de 
la télévision qu'il affectionne le 
plus ? Celui de Astrov dans Oncle 
Vania, réalisé au début de la sai­
son par Jean-Paul Fugère. Mais il 
ne faudrait pas oublier que Guy 
Provost travaille aussi pour toi à 
la télévision puisqu'il est l'anima­

teur de la série "La vie qui bat", 
une émission qui lui a fait voir de 
toutes les couleurs, et qui l'a obligé 
à se familiariser, bon gré mal gré, 
avec quantité d'animaux pas tou­
jours rassurants. Mais cela ne fait

rien, il adore causer avec les en­
fants, en camarade: "cela maintient 
une certaine jeunesse". Et puis 
quand on a réussi à déclasser une 
émission comme "le Comte de Mon­
te-Cristo" au canal 6, il y a de 
quoi être fier !

Guy Provost, comme tous les co­
médiens véritables, souhaite jouer 
au théâtre le plus souvent possible, 
et déplore qu'au Canada, le théâ­
tre ne fasse pas partie de la vie 
de la nation, comme en France. 
"Il n'y a pas d'âge pour aller au 
théâtre, les jeunes doivent s'y ren-

(Suite à la page 31)
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POUR LiTUDIANTE VOICI

DIX COMMANDEMENTS DE VACANCES

Tôt le matin tu te lèveras 
Pour profiter du jour pleinement.

2. En bicyclette, prudente tu seras 
Et sur la plage également.

Deux heures après le repas attendras 
Avant d'aller à l'eau évidemment.

4. Du grand air tu profiteras 
Et du soleil, mais prudemment.

Jamais longtemps ne t'exposeras 
A ses rayons les plus ardents.

6. Dans la nature tu apprendras 
Des tas de choses, assurément.

Ton esprit tu enrichiras 
Par les livres, certainement.

8. De nouvelles amies tu auras 
Si tu sais sourire gentiment.

Ton Créateur tu n'oublieras 
Qui te comble abondamment,

10. De belles vacances tu auras
Si tu pratiques ceci... aveuglément!

mm
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AVENTURE DE JOLY ET MIKOU
Conte inédit

Deux jeunes montréalais en va­
cances en Gaspésie. Rien d'extraor­
dinaire! Le vieux rocher en a vu 
d'autres, des centaines, des mil­
liers. Chaque année, les gens de 
la grande ville viennent le voir, 
qui par snobisme "j'ai passé mes 
vacances à Percé", qui par désir de 
grand air, d'air du large. Mais pour 
Jocelyne et Michel, pour toute la 
famille Duval, c'est une aventure!
Il y a deux mois qu'on en parlait 
de ces vacances chez les Duval. 
Depuis le jour où papa est arrivé 
à la maison en voiture. Une auto 
à eux, la première! Pas neuve, pas 
reluisante, non! Une bonne vieille 
voiture à laquelle il manque un 
peu de peinture, mais qui les a 
conduit, sans heurts, en longeant 
le fleuve et la mer, par les villages 
a jolis noms, jusqu'à Percé. La rou­
te, Jocelyne l'avait étudiée longue­
ment sur la carte avant le départ. 
Elle connaissait presque par coeur 
les noms des villages: Ruisseau Cas­
tor, Marsoui, Rivière à Claude, An­
se Pleureuse et les autres plus loin: 
L'Anse à Valleau, L'Echourie, Petit 
Cap, Rivière aux Renards . ..

—Après Rivière aux Renards, 
c'est quel village Mikou?

Mikou, c'est Michel Duval, ainsi 
surnommé par la famille. Surnom 
qu'il a d'ailleurs horreur qu'on em­
ploie devant les étrangers. Seize 
ans, grand, brun, sportif comme 
pas un, il est tout l'opposé de sa 
soeur Jocelyne dite J Jy. A quator­
ze ans, Joly est plus petite que la 
moyenne, grassette, avec des joues 
bien rondes de petite fille, ce qui 
a le don de la vexer chaque fois 
qu'elle se regarde dans un miroir. 
Autant dire que mademoiselle est 
souvent vexée!

C'est justement Joly qui vient de 
parler. Etendue sur la grève, un li­
vre entre les mains ... qu'elle ne 
lit pas, elle refait sans doute en 
pensée le voyage. Drôle de paire 
aue ces Duval! Autant Mikou est 
a\enturier, sans peur, prêt à tous 
les risques, autant la rêveuse Joly 
préfère la compagnie de ses li­
vres et les jeux calmes. Si différents,

mais pourtant incapables de rester 
bien longtemps éloignés l'un de 
l'autre.

—Dis M lcou . . .
Pas de réponse. Où est-il passé 

celui-là? Il y a un bon moment 
qu'on ne l'a pas vu! Avec ses idées 
extravagantes, on peut s'attendre 
à tout. D'ailleurs n'a-t-il pas dit a- 
vant de partir "Moi, c'est la pêche 
en mer qui m'intéresse". Phrase à 
laquelle personne n'a prêté atten­
tion. Mais sai/-on . . .

—Joly, viens vite, j'ai quelque 
chose à te dire!

Tiens, te voilà! Je me demandais 
où tu étais passé! Avec ces idées de 
pêche qui ne te sortent pas de la 
tête, on ne sait jamais!

Justement, je vais t'expliquer, 
'étais au quai tout à l'heure quand 

des pêcheurs sont rentrés. J'ai jasé 
avec eux et. . .

Et. .. quoi?
... j'ai fini par- obtenir au'ils 

m'amènent avec eux demain!
Mais maman ne voudra jamais! 

Depuis que tu en parles, tu as vu 
que son enthousiasme n'est pas dé­
bordant! Si elle n'a pas encore dit 
non, c'est qu'elle ne croyait pas 
qu'ils t'amèneraient. Et puis, qu'est- 
ce que des pêcheurs feront d'une 
espèce de collégien cornue toi?

Ecoute, ce n'est pas le temps de 
discuter. Je dois leur donner ma ré­
ponse à l'heure du souper car ils 
partent aux petites heures du ma­
tin. D'ailleurs, j'ai besoin de toi . . .

Pour convaincre papa et ma­
man? Merci!

Heu . .. pas tout à fait. J'ai dé­
cidé de partir sans avertir. Demain 
matin, au déjeuner, tu les mettras 
au courant pour qu'ils ne s'inquiè­
tent pas de mon absence.

—Et c'est moi qui recevrai la 
"douche" pour ne pas les avoir 
mis au courant de ton plan? Tu es 
drôle toi!

—Mais comprends donc! Si tu 
n'acceptes pas, je ne pourrai pos y 
aller!

—Attends ... Dis Mikou, crois-tu 
que les pêcheurs m'amèneraient 
aussi?

—TOI! Mais qu'est-ce qui te 
prend? Tu as peur d'aller en cha­
loupe sur un étang et tu veux al­
ler à la pêche en mer? Voyons, ce 
n'est pas la place d'une fille! Et 
puis, si tu viens, qui avertiras de 
notre absence?

—Nous pourrions laisser un bil­
let?

—Humm ... je n'aime pas cela! 
Et tu vas avoir peur!

—Où as-tu pris cela que j'avais 
peur d'aller en chaloupe? Je ne 
suis pas casse-cou comme toi, d'ac­
cord, mais je n'ai tout de même 
pas peur de mon ombre! Tu vas le 
leur demander, hein?

;—Parfait! Je vais demander. 
Mais je te préviens: si tu cries, je 
te jettes à la mer! Ça te permettra 
d'apprendre à nager convenable­
ment!

* * *

—Vous êtes bien décidés tous 
les deux à venir avec nous? Vous 
savez que nous ne pourrons pas re­
venir sur nos pas si vous avez peur 
ou si vous avez le mal de mer. Les 
enfants de la ville, on sait ce que 
c'est! Alors, la petite demoiselle, 
on ne change pas d'idée?

Le marin a la peau bronzée, de 
petits yeux bleus très moqueurs qui 
ne semblent pas prendre au sé­
rieux la requête d'une "petite fille 
de la ville".

—Non monsieur, je ne change 
pas d'idée ... si vous voulez tou­
jours m'amener. Il y a si longtemps 
que je désirais aller en mer, même 
si je n'en parle pas autant que 
mon frère!

—C'est bien beau tout ça, mais 
je vous avertis: ce n'est pas une 
croisière que nous allons faire. 
Nous, c'est notre travail et nous 
n'aurons pas le temps de nous oc­
cuper de vous. Enfin. .. embarquez!

H»

Du poisson, du poisson plein la 
barque. La journée a été bonne et 
déjà on est sur le chemin du retour. 
Joly rêve, encore, en regardant 
danser les vagues. Et Mikou disait 
que ce n'était pas sa place? Mais 
elle n'a dérangé personne. Elle
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n'a pas bougé, ou presque, de la 
journée. A quoi pense-t-elle? Peut- 
être que la pêche, ce n'est pas si 
dur que ça . . . pour ceux qui 
n'ont qu'à rester là en regardant 
faire les autres? Ou peut-être à un 
certain petit billet qu'elle a glissé 
sous une porte ce matin: "Nous 
sommes partis à la pêche pour la 
journée. Ne vous inquiétez pas: la 
barque est solide et les hommes 
connaissent leur métier. Signé: Joly 
et Mikou".

Ne vous inquiétez pas, c'est fa­
cile à dire, mais Joly, elle, commen­
ce à s'inquiéter. Pourtant? La jour­
née a été belle, les pêcheurs sont 
satisfaits, tout est parfait. A part 
certain nuage qui assombrit le ciel 
de Joly: que dire en entrant à 
l'hôtel?

—Dis le jeune, ta soeur a le 
pied marin plus que je n'aurais crû! 
Elle a tenu bon jusqu'ici. Faut dire 
que vous avez une mer qu'on di­
rait faite spécialement pour vous! 
Tu veux me donner un coup de 
main? Tire ces cables par ici — 
non, pas comme ça . . . attends je

vais te montrer. ..
—Ouch! Ma main!
—Je l'avais bien dit! Ces gens 

de la ville, quand ça n'a pas le 
mal de mer, ça trouve le moyen de 
s'écraser les doigts quelque part! 
Bouge pas, je vais te sortir de là! 
Bon, comme ça, voilà!

—Oh, ma main!
—Ouais . . . belle affaire! Eh! La 

petite demoiselle, venez pas ici!
—Non, laissez faire, ça va pas­

ser. Je me suis accroché, je ne sais 
pas comment et je suis tombé sur 
ma main.

—Fallait pas vous mettre les 
pieds là non plus! Eh, mademoiselle 
Jocelyne!

—Qu'est-ce qu'il y a? C'est toi 
Mikou qui a crié? Qu'est-ce que tu 
as? Qu'est-ce qui est arrivé?

—Rien, un petit accident. C'est 
pas grave je te dis.

—Pas grave . .. pas grave, mais 
va falloir soigner ça. Regardez, vo­
tre main commence à enfler. Pour 
moi, ça va demander le médecin. 
Ben heureux encore qu'il ne nous 
reste pas loin! Votre soeur peut

vous arranger ça en attendant? 
Moi, j'ai pas fini...

—Continuez votre travail, je vais 
faire la garde-malade. Vous allez 
voir!

—Toi? J'ai hâte de voir le résul­
tat! Attention, tu me fais mal!

—Ne crie pas comme cela, tu 
vas faire peur aux poissons! Il y 
aurait une fracture que je ne se­
rais pas surprise! Et on va en en­
tendre parler en arrivant! Laisse- 
moi faire! Avec mon foulard je vais 
te faire une écharpe, ce ne sera 
pas si mal. Tiens, comme ça, ad­
mire .. .

—Pas mal, c'est vrai. Tu ferais 
peut-être une bonne infirmière, 
mais je te conseille d'avoir la main 
un peu plus douce!

—Infirmière-maritime, qu'est-ce
que tu dirais de cela?

—Qu'est-ce que c'est?
—Je ne sais pas si ça existe, 

mais ça me plairait. Infirmière sur 
un bateau, ce serait bien. J'ai le 
pied marin, pas les pieds dans les 
cables, moi!

(suite à la page 13)
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Merci à Suzanne Hervieux
qui nous a servi de modèle
pour les photos parues dans
cette page au cours de l'an-
née.

LA REDACTION

J’avoue humblement que...

SANS LES FILLES ON S'ENNUIRAIT
Aujourd'hui c'est ma dernière 

lettre. C'est bientôt les vacances, il 
fait beau et je me sens de bonne 
humeur. Je ne voudrais pas que 
nous nous quittions sur de mauvai­
ses impressions. Je désire que nous 
soyons amis, vous, mesdemoiselles 
et nous les gars.

Certes j'ai fait souvent des re­
proches à ma soeur Catherine, à 
Elisabeth et aux filles en général, 
mais je reconnais quand même que 
la maison sans Catherine serait 
vraiment trop triste et que sans les 
filles, on s'ennuierait. Vous êtes, en 
réalité, bien meilleures que nous 
voulons parfois l'admettre!

Justement, l'autre jour, grand- 
père disait de Catherine qu'elle 
avait le même caractère que ma­
man quand celle-ci avait son âge. 
Cela m'a fait réfléchir! Alors je me 
suis dit comme ça: "Si maman avait 
le même caractère que ma soeur, 
cela signifie peut-être que plus Ca­
therine sera elle aussi une femme 
épatante". Et j'ai découvert qu'elle 
avait vraiment des côtés sympathi­
ques. Le jour de mon anniversaire, 
par exemple, elle a pensé à m'of­
frir un stylo que je désirais depuis 
longtemps, alors que moi, son an­
niversaire je l'avais tout simplement 
oublié. Il faut être fille pour penser 
à des choses aussi délicates!

Je ne sais pas qui je vais ren­
contrer à notre camp d'été, car 
nos voisins habituels sont parfis. Je 
souhaite seulement qu'il y ait dans 
la bande des jeunes de notre âge 
pour organiser des grands jeux. 
Et puisque Catherine sera là, on ne 
s'ennuiera pas!

Bonne vacances à toutes les 
amies de Claire! Dites-vous que si Voici Mimi et Jacques fumant le calumet de paix après cette longue polémique.
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jê n'ai pas toujours été très aima­
ble, une certaine Mimi ne s'est pas 
gênée non plus pour nous dire nos 
quatre vérités à nous, les gars, 
dans François.

Avant de partir en vacances, 
nous nous sommes rencontrés et 
nous avons fumé ensemble le calu­
met de paix, au nom de tous lés 
garçons et de toutes les filles. Ain­

si, tout est dit et sans doute nous 
retrouverons-nous avec plus d'en­
thousiasme et de compréhension 
l'année prochaine! Nous compren­
dre, n'est-ce pas ce qui compte?

Sans rancune donc, et de tout 
coeur, je vous souhaite de très 
bonnes et très joyeuses VACAN­
CES.

JACQUES



TltsieiioU ET LE CAMPING
Allume ton feu !

Feu en pierres

Feu polynésien

Si tu participes à un camp ou à 
une excursion et que tu désires cui­
re ton diner en plein air, voici 
quelques petits conseils qu'il sera 
bon de retenir au moment de fai­
re ton feu:

L'ENDROIT:
—Jamais sur un terrain privé 

sans autorisation.
—A bonne distance des arbres.
—Sur un terrain débarrassé des 

feuilles mortes et des herbes sèches.

LE BOIS:
—Utilise du bois mort et bien 

sec.
—Mets en une provision à l'abri 

de la pluie.
—Commence ton feu avec des 

brindilles ou des écorces, ensuite du 
petit bois et enfin, du bois plus 
gros.

PRUDENCE:
—Attention aux feux de forêts.
—Ne laisse jamais ton feu sans 

surveillance.
—Avant de quitter la place, 

éteins-le complètement et fais-en 
disparaître toute trace.

Feu sur table

Feu en étoile

DE FRANCINEJOURNAL
Vendredi, 22 mai. 

Mon cher journal,
Je n’ai pas beaucoup de temps 

pour t’écrire ce soir, mais je 
pourrai au moins dire que j’ai 
fait mon possible. C’est merveil­
leux; je fais mes bagages! Enfin, 
ce qui est merveilleux, ce n’est 
pas tant de faire des bagages 
que de partir. Je pars demain 
matin avec Diane et ses parents 
pour passer la fin de semaine à 
leur nouveau chalet. A bientôt.

Lundi, 25 mai. 
Inutile d’écrire pourquoi je 

n’ai pas fait mon journal depuis 
deux jours ! Nous avons eu une 
fin de semaine formidable. Le 
chalet est situé au bord d’un 
très grand lac, loin de la civili­

sation. Pas si loin tout de mê­
me, car il y a quelques chalets 
dans les environs. Chez le pre­
mier voisin (on voit à peine le 
toit de la maison au travers des 
arbres), il y a un garçon de 16 
ans, Gilles. Il était là pour la fin 
de semaine lui aussi. Nous avons 
passé les deux jours ensemble 
tous les trois, Diane, Gilles et 
moi. Gilles est pensionnaire dans 
un collège de Montréal, mais il 
sort toutes les fins de semaines.

Samedi après-midi, il faisait 
très beau et nous avons fait une 
longue excursion autour du lac. 
Diane avait apporté un goûter et 
nous avons mangé sur la grève. 
On se serait cru en vacances ! 
Gilles était très gentil avec nous.

Il nous aidait à traverser les fla­
ques d’eau ou à sauter par-des­
sus le bois mort quand nous 
avions de la difficulté. Je ne 
sais pas laquelle de nous deux il 
préfère; il ne semblait pas faire 
de différence entre Diane et 
moi.

J’ai hâte aux vacances, car la 
mère de Diane m’a invitée à pas­
ser une semaine avec eux en 
juillet. J’espère que papa et ma­
man le permettront. Gilles sera 
là et probablement un de ses 
amis du collège. Ce sera encore 
mieux si nous sommes quatre. 
Nous ferons un bon groupe d’a­
mis, j’en suis sûre. Vive les va­
cances !

FRANCINE

U
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RESUME: Bruno, après de 
nombreuses aventuras avec 
les rebelles de l'Esquito, se 
voit convoqué por Dominguo 
pour participer au grand coup 
décisif. Aidé de Marie-José, 
Bruno atteint enfin le camp des 
insurgés où il est reçu avec 
enthousiasme.

Dès mon arrivée, une réunion gé­
nérale de l'exécutif fut convoquée 
dans le repaire de Dominguo. On y 
voyait Dominguo, Marie-José, les 
chefs des différentes équipes et 
moi. Cette réunion dura plus de 
cinq heures mais chacun de nous 
était content des résultats. On y 
avait fait les plans généraux de 
l'attaque et mis sur pieds les dif­
férents comités.

Durant la semaine qui suivit, cha­
cun s'occupa à mettre la dernière 
main aux divers plans et à mettre 
en branle l'organisation générale. 
De plus de nombreux copains nous 
avaient déjà quittés pour se ren­
dre aux points stratégiques à tra­
vers le pays.

Des postes émetteurs avaient été 
installés dans les grands centres et 
les campagnes éloignées; les opé­
rateurs de ces postes communi­
quaient avec notre quartier-géné­
ral à l'aide d'un code secret. Des 
réunions clandestines avaient lieu 
à toutes heures du jour dans les 
différents coins du pays et les ré­
sultats nous arrivaient par notre ra­
dio secrète. Dans ces réunions, les 
hommes discutaient stratégie et se 
préparaient à jouer le rôle le plus 
important dans le soulèvement pré­
vu. Les femmes se chargeraient 
d'organiser le ravitaillement et les 
secours aux blessés; de plus elles 
devaient participer activement aux 
raliements de la victoire si nous 
étions chanceux. Nos agents secrets 
effectuaient de multiples visites 
chez nos sympathisants pour rani­
mer dans les esprits le feu de la 
liberté. De plus, des dépliants pu­

blicitaires servaient de moyen de 
liaison entre les divers groupes.
Enfin le moment du grand

coup arriva.
Ce jour propice nous l'avions 

choisi avec beaucoup de minutie 
et d'attention. Le tout devait s'a­
morcer le lendemain d'une grande 
fête nationale. En effet le diman­
che de la troisième semaine de 
juin, on célébrait dans tout le pays 
la fête du cinquième anniversaire 
de l'avènement au pouvoir du dic­
tateur Alvarez. Tous nos sympathi­
sants avaient été avertis de parti­
ciper activement à cette fête de 
façon à ne pas laisser soupçonner 
nos agissements secrets. Dans tou­
tes les villes il y eut parades, dis­
cours, banquets, etc. Tout le pays 
semblait se réjouir mais dans le 
coeur des citoyens, il y avait un 
petit coin secret, un désir intense 
de libération dont on sentait de 
plus en plus le besoin.

L'action concentrée de toutes les 
personnes désireuses de liberté 
prenait forme de plus en plus. Cha­

que groupe de paysans, de villa­
geois ou de citadins, ayant à sa 
tête une équipe de barbus, était 
chargé de boycotter le travail des 
troupes de réserves ou des amis 
d'Alvarez. Les espions et les agents 
secrets qui se trouvaient déjà dans 
les prisons se voyaient aidés de 
plusieurs équipes de barbus pour 
prendre d'assaut la garde, libérer 
les barbus prisonniers et se rendre 
maîtres de tous les pénitenciers pu­
blics. Alvarez et ses officiers étaient 
pris en charge par le second de 
Dominguo à la tête d'un contin­
gent de barbus et de fort-à-bras. 
Marie José de son côté était char­
gée de coordonner le travail des 
femmes dans la capitale. Dominguo 
restait au camp avec quelques re­
belles et voyait au bon fonctionne­
ment de la manoeuvre en donnant 
des ordres et en recevant les nou­
velles par radio. Quant à moi, on 
m'avait chargé, avec un contingent 
entièrement constitué de barbus, de 
neutraliser l'action de toute la gar­
de nationale de Ramon.
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VICTOIRE ET LIBERTE!
le lendemain de la fête, à l'heu­

re prévue, la révolte prit forme de 
façon extraordinaire. Marie-José et 
les femmes de la capitale déployè­
rent une activité fourmillante. Dans 
tous les coins de la ville, les fem­
mes et les filles avaient envahi les 
magasins, les écoles, les places pu­
bliques, pour ravitailler les rebelles 
en armes, en nourriture, en matériel 
de premiers soins etc. De plus, les 
mêmes femmes, tenant occupé le 
personnel des magasins et des dif­
férentes institutions empêchaient 
ainsi tout contre-mouvement de 
masse. De mon côté la manoeuvre 
s'avéra plus compliquée. Alors que 
les différents groupes de rebelles 
envahissaient les différentes caser­
nes, nous apprenions par la voix de 
la radio qu'un détachement de l'ar­
mée avait échappé à notre attaque 
et se préparait à renverser la ré­
volution dans Joraz, deuxième 
grande ville du pays. Ce contre­
temps faillit jeter la panique dans 
les milieux moins convaincus et ren­
verser nos plans. Mais après deux 
jours de lutte, nous avions réussi 
à remplir les prisons d'hommes mi­
litaires importants que nous avions 
capturés. Partout la rébellion al­
lait bon train. Nous avions la ra­
dio et la télévision d'état sous nos 
ordres, les hommes d'état, partisans 
d'Alvarez étaient arrêtés, tous les 
établissements commerciaux fini­
rent par céder sous notre pression 
et obéirent au couvre-feu que nous 
avions ordonné. Dans tout le pays 
la rébellion faisait des pas de 
géant et des nouvelles nous par­
venaient sans cesse annonçant que 
tel ou tel village était sous la maî­
trise des rebelles.

Quant à Alvarez, et à ses gardes 
particuliers, leur résistance fut de 
courte durée. Alvarez tenta de ga­
gner la frontière mais fut rapide­
ment repéré et arrêté. Une semaine 
après le début de cette attaque dé­
cisive, les hommes de Dominguo et 
la population sympathisante domi­
naient 90% du territoire de l'Esqui- 
to. Les décorations et les banderol- 
les qui une semaine plus tôt éta­
laient la gloire et la puissance d'Al­
varez étaient maintenant rempla­

cées par des slogans et des por­
traits de Dominguô, de Marie-José 
et de quelques barbus influents. 
J'avais exigé de Dominguo qu'on 
tint mon nom en dehors de la liste 
des héros de la rébellion.

Peu de sang avait été versé, la 
surprise causée par une attaque 
aussi soudaine et aussi structurée 
eut comme effet de réduire les faits 
d'armes. Il y avait évidemment de 
nombreux blessés, mais tout un per­
sonnel s'occupait d'eux. On ne con­
naissait encore que quelques dizai­
nes de morts dans tout le pays. 
Alvarez et plus de cinq cents de 
ses subalternes ou sympathisants 
furent mis en prison. Dominguo a- 
vait demandé à la population de 
rester calme et de ne manifester 
aucune violence inutile. Les accu­
sés seraient plutôt jugés par un tri­
bunal officiellement constitué quel­
ques mois plus tard.

De tous les coins du monde arri­
vèrent des témoignages de solida­
rité et de reconnaissance du nou­
veau régime dont Dominguo était 
le premier-ministre pour un temps 
indéfini. Encore une fois la voix du 
peuple s'était fait entendre; la jus­
tice et la liberté allaient retrouver 
leur place dans un pays qui avait 
travaillé longtemps à sa délivran­
ce.

Quant à moi, mes vacances a- 
vaient déjà duré plus qu'elles ne 
devaient. Ma tâche régulière m'ap­
pelait dans mon pays.

BRUNO
finies les vacances.
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DOMfNGOO
vive la liberté!

MARIE-JOSÉ
retournons à l'école

ALVAREZ
en prison



QUAND LE SOLEIL SE CACHE
...LES OMBRES DANSENT

Un jeu vîeux comme le mon­
de, mais toujours amusant que 
celui des ombres. Il y aura sans 
doute (hélas !) des journées de 
pluie au cours des vacances. 
Voici un jeu que tu pourras 
pratiquer pour amuser tes amis 
et tes frères et soeurs et pour 
mettre de la joie dans les jour­
nées apparemment les plus tris­
tes.

Le matériel requis est des 
plus simples: un écran bien 
tendu (un drap blanc par ex­
emple), une lampe et. . . tes 
mains.

Place la lampe (assez forte) 
derrière l'écran, mais de façon 
à ce qu'on ne la voit pas. Avec 
tes mains, essaie des jeux 
d'ombres. L'illustration ci-con­
tre te donne quelques sugges­
tions; tu trouveras mille autres 
formes. Avec un peu de prati­
que, tu arriveras à créer des 
formes, des personnages, des 
animaux fantastiques. Tu peux 
aussi t'aider de divers objets 
que tu as sous la main pour 
ajouter à l'illusion.

A deux, vous pourrez mimer 
des fables, jouer des saynettes 
dont les personnages-fantômes 
seront des ombres ! Essaie dès 
aujourd'hui: tu t'amuseras au­
tant que les spectateurs !...
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POUR T'AMUSER EN VACANCES

OVH NVHHZTVH HVXIVGH

Tu as compris quelque chose à 
ce titre ? Eh bien bravo 1 Tu es 
sans cloute un habitué des messa­
ges secrets et même les plus dif­
ficiles à lire n'ont plus de . .. "se­
crets" pour toi.

Au cours de l'été tu auras sans 
doute l'occasion de mettre tes con­
naissances à profit. Pour t'aider 
dans les différents jeux de piste 
auxquels tu participeras, je te don­
ne ici quelques façons de bâtir un 
message secret et aussi des trucs 
pour t'aider à déchiffrer ceux que 
tu trouveras.

A = B
C'est la méthode la plus simple, 

celle qui consiste à remplacer cha­
que lettre par celle qui la suit im­
médiatement dans l'alphabet: A 
devient donc B, B devient C et Z 
devient A. Tu peux également com­
pliquer cette méthode en rempla­
çant chaque lettre par la deuxiè­
me, la troisième ou la cinquième 
suivante. Si tu choisis la 5e, par 
exemple, A sera représenté par F 
tf Z par E. Si tu veux écrire de 
cette façon le message suivant:

REUNION A LA GRANGE, tu ob­
tiendras donc: WJZSNTS F QF 
LWFSU.

D'autres méthodes consistent à 
inverser les lettres, A devenant Z 
(C'est celle que nous avons em­
ployée pour le titre) ou à rempla­
cer les lettres par des chiffres: A 
peut être représenté par 1 ou 3, 
les autres chiffres suivant pour re­
présenter chaque lettre.

POUR LIRE UN MESSAGE

Supposons que tu trouves le mes­
sage suivant: VIRGSRXVI TVIZYI 
TSYV HIQEMR et que tu ne con­
naisses pas la clé. Tu cherches 
quelle est la lettre la plus souvent 
employée dans le message. Dans 
le cas présent, c'est I. Et tu sais 
que dans la langue française, c'est 
la lettre E qui est le plus souvent 
employée. Il y a donc des chances 
pour que I représente E. Tu calcules 
donc que I est la quatrième lettre 
après E et tu essaies de déchiffrer 
le message. Pour te faciliter les 
choses, tu peux faire un tableau 
comme ceci:

A=*E 
B = F 
C = G 
D = H 
E = I 
ETC

et tu trouveras sans difficultés que 
le message est le suivant: RENCON­
TRE PREVUE POUR DEMAIN.

Si en essayant la lettre E tu n'a­
vais pas obtenu de résultat, tu au­
rais essayé les autres lettres qui se 
rencontrent le plus souvent en fran­
çais: S-A-R-l-N-T-U-L-O. Rappelle- 
toi aussi que les lettres les plus sou­
vent doublées sont L-S-E, (famille- 
essence-démodée). Cela pourra 
aussi t'aider.

Et maintenant, bonne chance et 

ERQQHV YDFDQFHV

mm

— 23 —



MO/S/EJ™ 
âvmmsez „ 
> MOMS /EJ 
PEM/MOMf/

MOM, A7Z//P. \
SAO/f/PE /£//* 

^/MZE/MOEMCE £7 A I /E//P /ûyA//r£.<S 
1 //S OESEPyEM/ ] 
■> /£ PAC/E///£/// A 

<?//£MO//S. /*!£ “ 
TULA//. /JE W//PPA/J 

er j
PEEfEMPPE M3 <
ep/ppmme, ma/j M
/A/SSEP JAPE \

> PES/MÛ3/ES y :
k EMMEM/f/ Jm

CE/J/-/A JEPA/Z ZEPP/Æ 
EM COMPS A' EPPPS. * 

ter MA/J /7 ZCMPPE Ç//E 
| JA/ JMPÛ/OMAP/) 

EZÇ//EJESA/S ^1
MMx memsepp/p/1

ma/ssomcp/ 
E/e/j/a 77//6My 
O//POMP/Z...

... /ZA/ME/ZPE/jSE/ZEMZ, //. M 
SEZ/&X7M SAMS APME V 
EM PACE PE J/LSSEM ÇM/
aza/z ppo/ypzE/zEMzsA/f/

r— „, /A /PJPPE I
aemo/emamp.

MV

r*MZ£SL

«X

LA COURONNE D'ÉPINES Thierry et ses compagnons amenant avec eux Sandros comme otage repren­
nent le chemin du retour. Deux tentatives d'évasion ont déjà échouées pour San­
dros. Comment se terminera cette aventure?
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LA COURONNE D'ÉPINES
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DES POINTES DE FEU

Edwin Burns, dentiste, ne parve­
nait pas à obtenir la permission 
d'exercer son métier dans sa mai­
son. Il y a mis le feu. C'était une 
façon de résoudre le problème . . . 
Tout dépend de l'idée qu'on s'en 
fait par rapport à l'opinion qu'on 
en a, compte tenu de l'angle sous 
lequel on considère la chose, non?

SERVICE DE 
CORRESPONDANCE

Veux-tu te faire des amis aux 
quatre coins du monde? Rien de 
plus facile! Une plume, du pa­
pier, c’est tout ce qu’il te faut? 
Ecris au Service de Correspon­
dance Internationale, 430 est, 
rue Sherbrooke, Montréal. Don­
ne ton nom, ton âge et ton adres­
se au complet. Mentionne aussi 
tes goûts et joins à ton envoi la 
somme de cinquante (0.50) cents.

RESULTAT :

MOTS CROISÉS 
DU 15 MAI

1 2 3456789 10

UN VÉTÉRAN
Le cheval le plus vieux du mon­

de vient de fêter son cinquantième 
anniversaire. Il s'appelle Topolino. 
Il a une longue carrière militaire 
derrière lui. Engagé dans l'armée 
italienne à l'âge de trois ans, il fut 
mis à la retraite à la fin de la 
première guerre mondiale et tint 
ensuite sa place très honorable­
ment dans un certain nombre d'éco­
les d'équitation de Milan avant 
d'être acheté par une famille de 
Brescia. Sa santé est si florissante 
qu'on s'accorde à lui donner encore 
plusieurs années d'existence.

EN BOLIVIE
En Bolivie, la misère et la maladie 

font mourir des milliers d'enfants. Y 
pensons-nous quelquefois? En tout 
cas, grâce à Caritas Catholica, envi­
ron treize cent enfants étrangers ont 
été accueillis dans des familles belges 
pendant l'année 1958.

BLESSURES
C'est de joueur Eddie Shore, qui 

détient le record des blessures sporti­
ves. En quatorze ans, il a eu quatorze 
fractures du nez. Le menton a moins 
souffert: cinq fractures seulement. 
Ajoutons qu'il parle avec une certai­
ne fierté de ses 978 cicatrices et que 
toutes ses dents sont fausses.

DES SPORTIFS, DES VRAIS
Les Indiens de la réserve de Ce­

dric Falls, aux Etats-Unis, sont a- 
moteurs de football. Mais avant 
d'assister à un match entre deux 
de leurs équipes, ils doivent acquit­
ter une certaine somme en plus du 
prix du billet. S'ils crient trop fort, 
ou à contre-sens, s'ils injurient l'ar­
bitre ou crient à un joueur a aller 
apprendre à jouer, la caution qu'ils 
ont déposée ne leur est pas rendue. 
De leur côté, les deux équipes sont 
tenues, après le match, de fumer 
le calumet de la paix.
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“J’ai 13 ans. Je suis présentement 
en 8e année. Je voudrais devenir 
garde-bébé. Je ne peux pas faire 
mon cours avant 17 ans. Ferais-je 
mieux de travailler pour payer mes 
études ou continuer jusqu’en lie 
année?”

UNE QUI AIMERAIT 
SAVOIR

Si tu manifestes un goût particu­
lier pour enseigner aux petits, je ne 
vois pas pourquoi on ne te le permet­
trait pas, même si le brevet A te 
donne également la possibilité d'en­
seigner au secondaire. Quant à choi­
sir l'école et la classe que tu désires, 
tu pourras faire une demande. On 
cherchera certainement à te donner

49ÊÊÈÉ

WUmrgsËëæ

Je remercie toutes mes 
amies, toutes mes peti­
tes ''Claire'' pour l'ac­
cueil qu'elles ont réservé 
à mon courrier au cours 
de cette année. Puissent 
mes conseils leur avoir 
été utiles. Que vos va­
cances soient reposantes 
et enrichisantes!

PAOLO

Pour entreprendre le cours de gar­
de-bébé, il faut avoir terminé la 9e 
année et être âgée de 18 ans. Le 
cours est d'un an ou dix-huit mois 
selon les écoles. Pendant tes études, 
tu es logée et nourrie et tu reçois une 
légère allocation mensuelle. Tu n'au­
ras rien à débourser, à part les livres 
et les uniformes. Il vaudrait donc 
mieux poursuivre tes études jusqu'en 
lie année si la chose est possible. 
Après la lie année, tu pourras choi­
sir entre le cours complet de garde- 
malade (trois ans) ou le cours de gar­
de-bébé. Si tu choisis le cours de gar­
de-malade, tu pourras te spécialiser 
dans le soin des tout-petits. Bonne 
chance !

satisfaction, à condition qu'il n'y ait 
pas déjà une institutrice en place 
dans les classes que tu pourrais de­
mander. Comme la demande d'insti­
tutrices va toujours en grandissant, 
je crois que tes études terminées, tu 
n'auras pas de difficultés à trouver 
la classe qui te convienne parfaite­
ment.

“Je voudrais devenir institutrice. 
Où devrais-je aller après ma 9e an­
née? Quel prix coûteraient ces 
études?”

LILIANE

“J’ai 15 ans et je suis en versifi­
cation. Mon rêve serait de devenir 
institutrice. Je sais qu’en faisant 
mon cours classique au complet et 
une année de pédagogie, j’obtiens 
le brevet A. Mais voilà: l’enseigne­
ment secondaire ne m’intéresse pas. 
Je voudrais enseigner à des enfants 
de deuxième ou troisième année. 
Me le permettra-t-on? Pourrai-je 
choisir l’école et la classe où je 
voudrais enseigner?”

FLEUR BLANCHE

D'année en année on demande de 
plus en plus d'institutrices et les jeu­
nes filles qui, comme toi, se sentent 
attirées vers cette carrière y seront 
reçues à bras ouverts pourvu qu'elles 
aient les qualités nécessaires: juge­
ment solide, initiative, dévouement 
inlassable. Tu peux, après la 9e an­
née, te diriger vers une Ecole nor­
male où tu feras les 10e et lie 
années générales avant d'entrepren­
dre le cours du Brevet C et du Bre­
vet B. Bien entendu, tu peux égale­
ment t'inscrire à l'Ecole normale 
seulement après la lie.

Le coût des études n'est pas très 
élevé, mais peut-être devras-tu être 
pensionnaire s'il n'y a pas d'école 
tout près de chez toi. Informe-toi 
auprès de ton institutrice pour con­
naître l'Ecole normale la plus rappro­
chée. En t'adressant à cet endroit, tu 
obtiendras tous les renseignements 
désirés quant au coût des études. Si 
tes parents ne pouvaient défrayer en 
entier le coût des études et si tu ma­
nifestes de sérieuses aptitudes, tu 
pourras obtenir un prêt-bourse sur re­
commandation de la directrice de l'E­
cole normale.

•
“Je suis en 9e année et je désire 

aller un an à l’école anglaise et 
continuer ensuite la dixième et la 
lie en français. Serait-ce là une 
bonne idée? Quelle communauté 
enseigne au cours anglais?”

SYLVIE

Je ne crois pas que ce soit une 
très bonne idée. Il vaut beaucoup 
mieux terminer ta Ile année avant 
d'entreprendre un cours en anglais. 
En 10e et lie, tu feras plus d'an­
glais qu'en 9e et l'année que tu en­
treprendras ensuite te sera plus profi­
table. — Il y a plusieurs commu­
nautés qui ont la direction d'écoles 
de langue anglaise. Il serait trop iong 
de les nommer ici. Informe-toi à ia 
Commission scolaire.

•
“Est-ce que tu pourrais mettre 

dans le journal un article chaque 
mois sur le ballet qui nous ensei­
gnerait à pratiquer des pas, des exer­
cices? Où pourrai-je m’acheter des 
chaussons de ballet. Pourrais-je 
m’en fabriquer?”

MANON C..

Je me demande si une série du 
genre pourrait rendre vraiment ser­
vice. Le ballet est un art qui ne 
s'apprend guère à la lecture ! En 
préparant les plans pour les éditions
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de l'an prochain, nous étudierons la
possibilité. — Four les chaussons de 
danse, vois les pages jaunes de l'an­
nuaire de téléphone. Sous l'item 
"Dancing supplies" tu trouveras des 
adresses.

•

"Je dois faire plus tard mes étu­
des en Espagne; j’aimerais connaî­
tre le pays avant d’y aller. Pourrais- 
tu m’indiquer un endroit où je 
pourrais apprendre les habitudes, 
les traditions et la mentalité espa­
gnoles?’’

CASTAGNETTES D’IVOIRE

Tu pourrais obtenir des renseigne­
ments en t'adressant au Consulat 
d'Espagne. A Montréal, le consulat 
est situé à 4139 ouest, rue Sher­
brooke. Il y a probablement un con­
sulat à Québec également. A ta de­
mande, on te fera parvenir de la do­
cumentation sur le pays. Tu trouveras 
également en librairie ou à la biblio­
thèque des livres sur l'Espagne. Le 
libraire ou le bibliothécaire pourront 
t'aider dans ton choix. — Pour ton 
autre demande, les cheveux bruns ont 
souvent tendance à pâlir au soleil, 
mais je ne peux t'affirmer que ce 
soit toujours ainsi. Une coiffeuse te 
renseignerait mieux que moi. Je te 
souhaite à l'avance le meilleur voya­
ge qui soit !

•

“J’ai 14 ans, bientôt 15. Je vou­
drais prendre des cours de dessin. 
Serait-il possible de commencer en 
septembre prochain? Indique-moi 
le prix du cours.”

DESSINATRICE

A l'Ecole des Beaux-Arts, 125 
ouest, rue Sherbrooke, Montréal, tu 
pourrais suivre les cours du samedi. 
Les frais d'inscription sont minimes. 
Tu peux également suivre des cours 
particuliers avec un professeur, mais 
les frais sont plus élevés. A cette éco­
le, on pourra également te donner des 
adresses.

"Voudrais-tu nous conseiller sur 
la toilette à porter pour le mariage 
de notre grande soeur. Elle se ma­
rie au commencement de juillet. 
J'ai 14 ans, les yeux gris-vert, les 
cheveux blonds. Ma soeur a 16 ans, 
les yeux bleu-vert, les cheveux 
bruns. Quelle est la couleur du 
rouge à lèvres qui nous convien­
drait le mieux?”

KATOU

Au début de juillet, c'est le plein 
été et vous avez un grand choix de 
toilettes. Pour toutes les deux je ver­
rais des robes en tissu léger, assez 
larges. Toutes les couleurs claires 
vous iraient bien. Il y a cette année 
des orangés et des roses très jolis.
Il y a aussi le vert pâle qui t'irait 
sans doute bien, le turquoise peut- 
être pour ta soeur. C'est difficile à 
dire à distance, car le teint a autant 
d'importance que la couleur des che­
veux et des yeux dans le choix de la 
couleur d'une toilette. Faites des es­
sais avec des tissus de différentes cou­
leurs. Avec ces robes, des acessoires 
blancs et un rouge à lèvres très clair 
que vous choisirez en tenant compte 
et de votre teint et de la couleur de 
votre robe. Amusez-vous bien à ce 
mariage et meilleurs voeux à ta gran­
de soeur !

•
"Pourrais-tu me dire si je peux 

espérer un jour avoir de beaux 
doigts? J’ai de bien gros os et 
quand je viens pour essayer une 
bague, j’ai honte de mes mains.”

PEUT-ETRE TROP
ORGUEUILLEUSE

Tu ne peux évidemment rien chqn 
ger à la forme de tes mains, mais tu 
peux faire en sorte qu'on ne remar­
que pas ce que tu considères comme 
un défaut. Que tes mains soient tou­
jours bien propres, tes ongles bien 
soignés. Laisse allonger tes ongles un 
peu, ils feront paraître ta main plus 
effilée. Et ne t'en fais plus pour ce­
ci; il y a des malheurs beaucoup plus 
grands !

•
“J’ai eu 14 ans le 14 octobre. 

C’est donc mon année chanceuse. 
Que pensez-vous de cela et quelles 
sortes de chances a-t-on? — Pour­
riez-vous faire paraître dans le 
courrier la véritable adresse pour 
vous écrire?”

14 ANS

Ce que je pense de cela ? Que 
.'est t.jt simplement une superstition 
?t qu'il n'y a pas de chances parti­
culières attachées à une année plutôt 
qu'à une autre. Ce qui ne m'empêche 
pas de te souhaiter toutes les chan­
ces possibles ! — L'adresse du cour­
rier ? La même que celle du journal !

EN BAVARDANT 

AVEC...

GUY PROVOST
(suite de la page 14)

dre le plus tôt possible, cela fait 
partie de leur éducation. En Fran­
ce, il y a des laboratoires de théâ­
tre dans 75% des collèges univer­
sitaires. Nous devrions faire de mê- //me.

Alors, tous ces jeunes qui rêvent 
de suivre vos traces, d'être un jour 
de grandes vedettes ? Ils ont raison 
n'est-ce pas de penser à une car­
rière comme celle-là ? "Attention, 
il faut toujours être prudent ! Si 
mon fils voulait être comédien, je 
lui mettrais des bâtons dans les 
roues et je lui créerais le plus 
d'obstacles possible, je serais très 
dur. S'il persistait malgré tout, je 
croirais à sa vocation, pas avant". 
Je crois que Guy Provost donnerait 
aussi à son fils quelques conseils 
dans le genre de ceux-ci:

"Tu as quinze ans, et tu t'ima­
gines faire une carrière fulgurante 
c'est normal de penser cela, mais 
cela n'est pas vrai. Tu dois d'abord 
étudier, te cultiver, voyager, ap­
prendre à voir autour de toi, étu­
dier la technique et surtout te pré­
parer à travailler toute ta vie. A 
18 ou 20 ans, tu n'auras que des 
possibilités, mais pas encore de 
talent. Madame Pitoeff avait cou­
tume de dire: "Vous savez parler, 
il n'y a pas de raison que vous ne 
jouiez pas." Cela signifie qu'il te 
reste à ajouter le travail personnel 
à tes possibilités et "peut-être" ré- 
ussiras-tu . . . Cela paraît tellement 
facile le succès, mais cela comporte 
tellement d'illusions, et c'est si dif­
ficile de se maintenir au premier 
rang, qu'il faut mettre au départ 
toutes les chances de son côté. Sans 
oublier une chose très importante 
dans le métier: la santé. Cela peut 
sembler prosaïque, mais c'est une 
qualité indispensable dans ce gen­
re de vie, si l'on veut tenir le coup."

♦ * *

Hélène PILOTTE

— 31



Dans un mois, une lectrice de Claire et un 
lecteur de François auront la chance de visiter

New-York. Ils ont été choisis au sort parmi plus 
de 1,250 participants du Concours Pipe-de-Plâtre.

Carmen Vézina, Pierre Hétu,
134, boul. François-Xavier, 106, rue Beaudry,

St-Grégoire, Ville Montmorency, P.Q. Joliette, Province de QuébecSt-Grégoire, Ville Montmorency, P.Q. Joliette, Province de Québec

Voici en quoi consiste leur prix et les frais couverts par Claire et François :

Voyage de leur demeure respective jusqu'à Montréal (aller-retour).

Voyage Montréal-New-York par train (aller-retour).

Chambre d'hôtel à New-York pendant 3 jours.

Les gagnants seront accompagnés d'un parent el 
cela aux frais des journaux Claire et François.

En tant que lecteur ou lectrice de Claire ou François, 
tu voudras sûrement te joindre à nous pour souhaiter 
BON VOYAGE à nos amis.

-

Monsieur l'abbé Hozaël Âganier, aumônier national 
de la J.E.C. prend connaissance du nom du gagnant 
qu'il vient de tirer au sort, pendant que l'administrateur, 
Gilles Brissette, les yeux bien fermés, pige la lettre de 

la gagnante.

Pour gagner, il fallait donner toutes les bonnes réponses. 

La rédactrice vérifie ici les réponses d'un participant. 

Malheureusement, ce n'est pas lui qui ira à New-York!
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